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N o. 14 9 – M ar s 20 10 Rien ne dure et rien 
ne meurt! 

Nous, qui croyons 
cela, bâtirons 
désormais nos 

temples sur de l'eau. 

A. Camus 

***** 

Journée de zazen à 
Paris avec Jôkei Ni le 
samedi 20 mars. 

Joshin Sensei sera à 
Terre du Ciel, pour un 
stage : « De la méditation 
au geste », les 17 et 18 
avril. Inscription 
directement auprès de 
Terre du Ciel. 

***** 
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Le 1er avril  – non, ce n'est pas un poisson   – la Demeur e sans Limites ouvr e ses portes, ses champs, son Z endo , et son 
potager . Les oiseaux sont prêts, Joshin Sensei et Marion T ok o , qui v ous ac cueil ler ont, aussi ! 
La Demeur e sans Limites est ouv erte sans interruption du 1er a vril au 19 septembr e, puis de la mi-octobr e à début jan vier 
2011. 

V ous pouv ez v enir quand v ous v oulez nous ac compagner pour quelques jours de pr atique monastique (v oir l'hor air e sur le 
site, ou nous le demander), ou bien choisir de v enir pendant une des r etr aites que nous or ganisons. 
( Il y a deux sortes de retraites : 
Ouverte :  vous pouvez arriver et repartir quand vous voulez. 
Fermée : vous devez impérativement respecter les dates d'arrivée et de départ). 

Week-end de printemps  :  a v ec Joshin Sensei, du v endr edi 2 a vril au lundi 5 a vril. 
Enseignements : « Même si nous les aimons, les fleurs flétrissent ; même si nous ne les aimons pas, les mauv aises herbes 
poussent... » M°Dogen. 

Retraite des Soutras 1  : du mer cr edi 12 mai au dimanche 16 mai. 
« Pr endr e R ef uge dans les T r ois T r ésors » a v ec Joshin Sensei. (R etr aite f ermée : arrivée, le mer cr edi soir ou le jeudi a v ant 
15h ; départ, le dimanche après le déjeuner ; jours de silence, vendredi et samedi). 

Retraite des Soutras 2  : du mar di 13 juil let au dimanche 18 juil let. 
« Soutr as des r epas : exprimer notr e r econnaissance » a v ec Joshin Sensei (R etr aite ouv erte). 

"O'Bon - Temps des morts, temps du retour" du lundi 9 août au dimanche 15 août, dirigée par Jôk ei Ni (r etr aite 
f ermée  et jours de silence les 12,13 et 14). 
Autour du 15 août au Japon, les familles se réunissent afin d'honorer leurs morts : c'est « O-Bon ». 
Depuis quelques années, nous aussi nous célébrons O-Bon ; un temps de recueillement, de réconciliation, de 
reconnaissance ; un temps pour s'arrêter, pour laisser partir nos morts en paix et pour continuer notre chemin en paix. Un 
temps pour voir que nous ne sommes pas seuls, mais reliés les uns aux autres à travers le temps et l'espace. 

L'AG se tiendra le dimanche 2 mai  – des con v ocations ser ont en v o yées aux membr es de l'association. 

***** 



Co m m en t no us  av on s to ut 
fa u x 

Ce que nous percevons habituellement 
comme la véritable nature des choses 
est l'exact opposé de ce que les 
choses sont réellement. Bikkhu Bodhi 
nous explique ce phénomène 
d'inversion. 

L 'ignor ance est un obscur cissement 
spécifique qui a r ecouv ert l'esprit de 
tous les êtr es sensibles non év eil lés 
depuis les temps sans origine. 
Cet te ignor ance f onctionne de deux 
f açons : l'une négativ e, l'autr e 
positiv e. Dans son aspect négatif , 
l'ignor ance nous empêche tout 
simplement de v oir les choses comme 
el les sont. El le pr ojet te des nuages 
d'obscurité mentale cachant les 
mar ques véritables des phénomènes 
et nous f aisant ainsi ignor er la 
véritable natur e des choses. 
Mais l'ignor ance a une autr e f onction, 
un rôle que nous pourrions dir e 
cr éatif : el le cr ée des il lusions 
mentales, ou cognitiv es, appelées 
vipal lasas, li t tér alement in v ersions. 
Ces in v ersions inf estent tout notr e 
pr ocessus cogniti f , si bien qu'au lieu 
de v oir les choses comme el les sont, 
nous en v o y ons en f ait les contr air es. 
Dans l'impermanent, nous v o y ons la 
permanence ; dans ce qui est lié à la 
douleur et à la souf f r ance, nous 
v o y ons les r eflets du plaisir ; dans ce 
qui n'est pas le soi, nous cher chons 
notr e véritable identité, notr e vr ai soi. 
Les vipal lasas dévient notr e 
connaissance et nous en v oie par 

conséquent dans une quête inlassable 
de gr atification. C'est pour quoi on les 
appel le in v ersions, ils met tent tout sens 
dessus dessous. 
A un niv eau plus pr of ond, les in v ersions 
alimentent le pr ocessus du samsar a. La 
r oue de la naissance et de la mort 
tourne par ce que nous nous il lusionnons 
en cr o y ant que notr e notion de soi 
signifie une quelconque identité 
véritable. Nos esprits sont at tir és par le 
piège d'un bonheur dur able à tr ouv er 
dans ce monde. Nous cour ons d'une 
expérience à l'autr e, cher chant à 
confirmer notr e pr opr e r éali té. Mais c'est 
un peu comme un âne tir ant une 
charr et te, cour ant après la car ot te 
at tachée dev ant lui... Il la poursuit de 
toutes ses f or ces, mais ne l'at tr ape 
jamais ! Quand il en a assez de chasser 
cet te car ot te, il arrête de courir , et r este 
tr anquil le, mais à nouv eau il v a se 
r emet tr e à essa y er , par ce que cet te 
car ot te se balance sans cesse dev ant 
ses y eux ! 
Nous aussi, nous alternons course et 
r epos, course et r epos... Mais, 
contr air ement à l'âne, nous pouv ons v oir 
à tr a v ers la car ot te suspendue sous 
notr e nez. Quand nous y arriv ons, nous 
r econnaissons la f utili té de cet te course, 
puis nous cher chons un mo y en de nous 
en libér er . Et le B ouddha nous montr e 
pr écisément qu'il f aut pour cela r emet tr e 
à l'endr oit les tr ois in v ersions. 
Quand el les sont r emises dans le bon 
sens, nous y v o y ons l'impermanence, la 
souf f r ance et le non-soi, et nous les 
tr ouv ons dans les cinq agr égats qui 
constituent la f abrique de notr e 
expérience. V oilà pour quoi le B ouddha 
dit que les cinq agr égats sont : « les 
choses qui doiv ent êtr e parf aitement 
comprises ». 
Quand les cinq agr égats sont 
parf aitement compris, cela apporte la fin 
de l'identification, la fin de l'a vidité et la 
fin de la souf f r ance. 

***** 

propose... le dimanche ? Le jour de 
votre anniversaire ? N'importe quel 
jour !... 

C'est un sujet qui f ait polémique dont 
je v oudr ais parler ... je ne peux l'éviter . 
Je vis à Serr a Gaucha (dans le sud du 
B r ésil) et tous les jours je pr ends le 
bus pour F arr oupilha. Souv ent, très 
souv ent, je cr oise des camions qui 
tr ansportent de la « mar chandise 
viv ante ». 
Des boeuf s, des por cs, des poulets, 
des oiseaux (!) qui f ont leur dernier 
v o y age, laissant une tr aînée 
odor ante, qui empeste l'air pendant 
des kilomètr es. 
T ous les gens dans l'autobus f ont la 
grimace et se bouchent le nez. On 
dir ait que personne ne f ait le 
r appr ochement entr e un steak et 
cet te puanteur ... 
A la sortie de F arr oupilha, il y a un 
magasin f rigorifique, toujours pleine 
d'activité. T ous les jours, les par cs à 
animaux sont pleins, il y a un bruit 
terrible, et autour , des sortes de 
barr ages artificiels, contenant des 
liquides puants, utilisés peut -êtr e 
pour « assainir » les r estes de 
car casses d'animaux ? Une 
quelconque norme en vir onnementale 
essa y ant d'adoucir ce pr éjudice porté 
à la natur e ? 
Mon chemin passe par là, entendr e 
ces animaux qui sont dans les par cs, 
tout près de l'abat toir et de son 
couloir de la mort, puis r epasser le 
lendemain, et ils ne sont plus là. 
Un ami m'a dit qu'en f ait c'est une 
queue pour l'adoption, et que si le 
lendemain ils ne sont plus là, c'est 
qu'ils ont été adoptés...! On dir ait 
qu'il y a vr aiment beaucoup de gens 
qui adoptent des por cs et des 
v aches... 
Qu'il f asse beau, qu'il pleuv e, qu'il 
f asse f r oid, les animaux v ont 
inex or ablement à la mort ; ils sont 
débités, découpés et v endus. La 
consommation de viande augmente, 
ainsi que les maladies qui sont liées à 
cet te habitude de manger de la 
viande. L 'impact en vir onnemental est 
énorme ; la natur e aussi donne sa 
r éponse.  Et nous al lons r épétant : 
« C' est impossible de ne pas manger 
de viande... » 
P armi div erses pr opositions 
inquiétantes et intel ligentes, v oici la 
mienne : la compassion. 
Ne manger aucun des animaux qui 
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Im po ss ib le  de  ne  pa s m an ge r 
de  vi an de  ? ? 

Ce texte m'a été envoyé du Brésil par 
Bete Zuyso avant la fin 09 ; je n'ai pas 
eu le temps de le traduire à ce 
moment-là – mais il reste d'actualité en 
2010 ! Et si les fêtes du réveillon sont 
passées, vous pouvez faire ce qu'elle 



étaient pr oches du petit Jésus en 
cet te fin d'année. Met tr e fin à une 
habitude ancienne ; ne pas penser à 
f air e saliv er ses papil les gustativ es en 
sentant l'odeur d'un steak – car ceci 
est une r éaction très ancienne, dans 
nos gênes, et, a v ant de se sentir 
boulev ersé, écouter ce que dit notr e 
corps, un corps animal lui aussi, et se 
décider . 
Ne pas manger de viande. Ne pas 
augmenter la violence qui existe dans 
le monde, ne ser ait -ce que pour 
quelques brèv es journées. 
Suivr e ce choix, cet te décision, et 
non pas son habitude. 
Appr endr e à mourir à nos vieil les 
habitudes ; êtr e libr e d'appr endr e des 
choses nouv el les. 
Il y a d'autr es options possibles : par 
ex emple, ne rien manger qui soit 
mort, le lundi ? Et pour quoi pas, le 
mer cr edi aussi ? Et qui sait, aussi le 
jour de Noël ? A u r év eil lon du Nouv el 
An ? 
Et si c'est impossible de ne pas 
manger d'animaux, au moins, a v ant 
de manger , a v oir une pensée de 
r econnaissance en v ers cet animal, 
qui est mort pour que nous a y ons 
notr e steak dans l'assiet te. 

Dans notr e Dojo , le T ensei Dojo 1 , et 
dans les écoles où nous entr aînons 
les enf ants, il est inter dit de tuer quoi 
que ce soit. Quand arriv e un nouv el 
élèv e, qui s'apprête à 
automatiquement écr aser une 
ar aignée ou un petit insecte, un des 
plus anciens crie : « NE LE TUE 
P A S ! », et vient a v ec un papier pour 
le sauv er , pour le porter dehors par la 
f enêtr e. Et il explique au nouv eau 
que sur le tatami, on ne doit rien 
tuer . 
Ne pas tuer , c'est ne pas pr omouv oir 
l'industrie de mort. Ne pas manger 
d'animaux, c'est la véritable non- 
violence. 
Êtr e en ac cor d. Êtr e une personne de 
vérité, par ce que sinon, nous ne 
sommes en rien dif f ér ents des v aches 
que nous mangeons. Leurs vies et 
leurs morts sont décidées pour nous, 
nous qui a v ons entr e nos mains 
toutes les possibili tés de choix. 
P ensez à cela pr of ondément, en 
sortant des lieux communs : «  Les 
animaux existent juste pour cela », 
« Dieu les a f aits pour que nous les 
mangions », « De toutes f açons, ils 
sont déjà morts », « Ce sont des 
pr otéines... ». 
1 Dojo d'aikido où enseigne Bete. 

N o. 14 9 – M ar s 20 10 Et si v ous v ous décidez de nous 
r ejoindr e, dans les nuits du 24 et du 30 
décembr e, portons un toast, a v ec de 
l'eau, ou a v ec du champagne, ou de la 
bièr e, ou ce que v ous v oulez, aux vies 
que nous a v ons épar gnées. 
En pensée, nous ser ons ensemble. 
Bete 

Vous pouvez trouver différents sites sur 
Internet qui vous en diront plus. 
Vous connaissez ces paquets bien 
propres au super-marché, enveloppés 
dans un film plastique, plutôt chers, 
marqués « Veau » ? Voilà comment ils 
sont produits. 
Peter Singer affirma en 2002 que 
l'industrie de production du veau est 
l'activité rurale intensive la plus 
répugnante du point de vue moral. 
bibliodroitsanimaux.site.voila.fr/ 
singerliberationanimale.html 
On peut lire également : « La libération 
animale », Grasset, 1993. 
« Comment vivre avec les animaux ? », 
Empêcheurs de tourner en rond, 2004. 

*** 

Les animaux aliments , extr ait de 
« Sauver une vie », de Peter Singer 

« C’est peut -êtr e dans le domaine le pir e 
de l’élev age industriel, celui de la 
« viande de v eau blanche », qu’a eu lieu 
le pas en a v ant le plus important pour les 
animaux d’élev age britanniques. La f açon 
d’élev er les v eaux qui était dev enue la 
norme, consistait à les maintenir dans le 
noir pendant vingt -deux heur es par jour , 
dans des stal les individuel les tel lement 
étr oites qu’ ils n’y pouv aient se r etourner . 
Ils n’a v aient aucune pail le sur laquel le se 
coucher , les élev eurs v oulant éviter qu’en 
la mâchant ils enlèv ent à leur chair sa 
douce pâleur , et ils r ecev aient un r égime 
alimentair e délibér ément car encé en f er , 
de f açon à gar der à leur chair cet te 
blancheur qui lui donne tant de v aleur sur 
le mar ché des délicatesses pour 
r estaur ants de lux e. Une campagne 
contr e la viande de v eau entr aîna un 
bo y cot t de la part d’une gr ande partie 
des consommateurs ; il en r ésulta que le 
principal pr oducteur britannique de 
viande de v eau admit qu’un changement 
était nécessair e : il sortit ses v eaux de 
leurs stal les de bois brut de 60 x 150 cm 
et les gr oupa en cases a v ec suf fisamment 
de place pour se mouv oir et de la pail le 
pour se coucher . 
P our qu'il gr andisse vite, on les laissait 
sans eau, ainsi ils consommaient plus de 

lait ; enfin l'ennui était aussi une 
autr e sour ce de souf f r ance : r estant 
dans l'obscurité, ils étaient non 
seulement privés de contacts, mais 
même de stimulation visuel le... 
V oilà comment est pr oduite cet te 
viande dont nous disons : el le est si 
délicate ! » 

*** 

Les animaux existent pour leur 
pr opr e r aison : Ils n'ont pas été f aits 
pour les humains, pas plus que les 
Noirs n'ont «été f aits pour les B lancs, 
ni les f emmes pour les hommes ». 
Alice Walker 

*** 

Bete Zuyso, disciple de la Demeure 
sans Limites de Porto Alegre, Brésil, 
est  Sensei d'aïkido. Elle fait 
notamment un grand travail avec les 
enfants, jeunes, 10-11 ans, car c'est 
à cet âge, dit-elle, que commence la 
violence organisée chez beaucoup 
d'enfants. 
En en-tête de son site, on peut lire : 
« Changez d'opinion. Changez 
d'habitudes. Ne tuez pas. Ne mangez 
pas d'animaux, laissez-leur leur vie. 
Ne causez pas de souffrances aux 
êtres vivants. Ne tolérez pas la 
brutalité. Arrêtez la violence ». 
www.aikidoserragaucha.com.br 

***** 

A  pr op os  du  te xt e  : «  Le 
Bo ud dh is m e pe ut -il  sa uv er 
la  pl an èt e?  » 

1. Oui, il me semble que le 
bouddhisme peut nous aider , dev ant 
la crise écologique, comme dev ant 
toute crise, qu'el le soit sociale, 
économique, ou autr e. Dans la 
mesur e où notr e pr atique bouddhiste 
nous permet de pr endr e conscience 
de notr e place dans l'univ ers, la 
planète ou la société... Quand on 
r éalise la place infime de notr e 
personne dans ce v aste univ ers qui 
f onctionne très bien, de lui-même, 
sans qu'on y met te la main, on peut 
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Ordre : ASSOCIATION L'ARBRE DE L'EVEIL . 

se sentir ef f r a yé ou f asciné. En tant 
qu'êtr e humain, nous a v ons peut -êtr e 
un rôle dans cet te infinitude : êtr e 
conscient de sa gr andeur , de sa 
merv eil le, de son m ystèr e. Lorsque le 
coeur humain est conscient, év eil lé, 
cet te situation le r end humble, plein 
de gr atitude, émerv eil lé, prêt à se 
met tr e au service de cet te immense 
éner gie, non ? 
2. Il me semble bon de parler du 
thème : « B ouddhisme et Ecologie » à 
l'oc casion ; cela peut r edonner de 
l'al lant à notr e pr atique de la pr ésence 
ici et maintenant, que ce soit dans la 
vie quotidienne ou sur le coussin de 
méditation. 
Ensuite, deux r emar ques sur le titr e : 
« Le B ouddhisme peut -il sauv er la 
planète ? ». Le « bouddhisme » n'est - 
il pas seulement un concept ? Ce sont 
les bouddhistes qui, individuel lement, 
en pr atiquant les enseignements du 
B ouddha, peuv ent, comme le dit 
l'auteur de l'article, « mener un tr a v ail 
de discernement et d'analyse » pour 
pouv oir agir de f açon juste, il semble 
nécessair e que chaque êtr e humain 
devienne conscient de ce qu'il est. 
A v ec le temps, je compr ends de mieux 
en mieux ce que signifie le 
bodhisat t v a, qui f ait v oeu de r enaîtr e 
pour sauv er tous les êtr es, pour leur 
permet tr e de pr endr e conscience, de 
s'év eil ler . 
Enfin, je ne suis pas sûr e qu'il f ail le 
« sauv er la planète », qui, comme 
tout ce qui existe, est soumise à 
l'impermanence, «  v enant à 
l'existence, viv ant, cessant d'êtr e ». 
Commentaires envoyés par 
Marguerite. 

***** 

spor adiques – mais ce qu’ il 
af f ectionnait particulièr ement, c’était 
d’ inter agir a v ec nous dans le domaine 
des activités du quotidien. Chacun de 
nous a une anecdote à r aconter à ce 
pr opos. 
Un jour , j’étais char gé de servir le thé 
à Suzuki R oshi et à un enseignant Z en 
v enu lui r endr e visite. Je servis le thé 
ac compagné de quelques oliv es que 
quelqu’un a v ait of f ertes à Suzuki 
R oshi. Les deux maîtr es se mir ent à 
ba v ar der sans me prêter la moindr e 
at tention quand soudain, sans me 
r egar der et tout en continuant à 
ba v ar der , Suzuki R oshi tendit le br as, 
s’empar a d’un no y au d’oliv e qui se 
tr ouv ait sur mon assiet te, le f ourr a 
dans sa bouche et commença à le 
sucer . Qu’est -ce qu’ il pouv ait bien êtr e 
en tr ain de f air e ? Je me r endis 
compte alors que je n’a v ais pas 
complètement mangé mon oliv e ; il 
r estait un mor ceau de chair sur le 
no y au. Quand il r eposa négligemment 
le no y au sur mon assiet te, celui-ci 
était parf aitement net to yé. J’ai du mal 
à décrir e le sentiment que j’épr ouv ai 
alors : c’était comme si j’a v ais a v alé 
une boule de métal. A ujour d’ hui 
encor e ce no y au d’oliv e me donne une 
leçon. 
Traduction Catherine J. 

*** 

La nature de « sati » 
B ikkhu B odhi (Corr espondance a v ec 
Alan W al lace) : 
« Il se pourr ait qu’en cet âge actuel, 
nous devions gar der cet te at titude : 
« Le T athagata n’a pas le poing f ermé 
d’un pr of esseur », cet te déclar ation 
v oulant dir e que nous dev ons laisser 
les autr es pr endr e du B ouddhisme ce 
qu’ ils tr ouv ent utile pour les objectif s 
du siècle : si les psy chothér apeutes 
peuv ent tir er de la pr atique 
bouddhiste de l’at tention une aide aux 
pr oblèmes mentaux de leurs patients, 
très bien. Si les spécialistes de la 
douleur tr ouv ent dans la pr atique 
bouddhiste une aide aux souf f r ances 
dif ficiles, très bien. Si les combat tants 
de la P aix sont inspir és par l’ idéal 

bouddhiste de la bonté et de la 
compassion et qu’ ils r echer chent 
l’amitié du Dalaï Lama, très bien. Si 
un homme d’af f air es déclar e que le 
secr et de son suc cès dans le 
commer ce r éside dans sa pr atique du 
Z en (ou dans la pr atique vipassana) et 
s’ il se sert de son suc cès pour 
ampli fier sa génér osité en montr ant le 
bon ex emple aux autr es, très bien. Si 
un chirur gien tir e son inspir ation 
d’une image de B ouddha comme le 
« médecin univ ersel », très bien... » 

Attention à bien lire ce passage ; si 
nous prenons dans le Bouddhisme de 
quoi répondre à nos objectifs 
professionnels ou pratiques, 
l'application de la réussite obtenue 
grâce au Dharma est redonnée à tous 
les êtres, pas gardée pour des motifs 
égoïstes, d'ambition, d'argent, ou de 
pouvoir: «  Si un homme d'af f air es... 
se sert de son suc cès pour amplifier 
sa générosité... »    La motivation de 
nos actes est toujours essentielle. 
Joshin Sensei 

*** 

La Demeur e sans Limites cher che une 
ou deux personnes pour r etaper les 
textes : « La Cuisine dans un temple 
Z en »... Mer ci de nous en v o y er un 
mail si v ous a v ez le temps de nous 
aider . 

*** 

"V ous dites : « C'est f atigant de 
f r équenter les enf ants ! » V ous a v ez 
r aison. 
V ous ajoutez : « P ar ce qu'il f aut se 
met tr e à leur niv eau, se baisser , 
s'incliner , se courber , se f air e tout 
petit ! » Là, v ous a v ez tort. Ce n'est 
pas cela qui f atigue le plus. 
C'est plutôt le f ait d'êtr e obligé de 
s'élev er jusqu'à la hauteur de leurs 
sentiments, de s'étir er , de s'al longer , 
de se hisser sur la pointe des pieds 
pour ne pas les blesser ." 
Janusz Korczak, envoyé par Eric C. 

***** 

E n vr ac 

Lewis Richmond se souvient de 
Shunryu Suzuki. 
P our enseigner , Suzuki R oshi utilisai t 
tous les mo y ens tr aditionnels à sa 
disposition : k oans, textes sacr és, 
écrits Z en, gestes ou cris 


